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U-rut'iit ' pDiir fiiirc ilrs culiiiiu'ts ou piprs. pour piTiidrc leur tabac, dont

ils tbiil liicii (le l'ct'lat.

Il Ce i-i'iicoutn- aiil'ti des toiiilmvs. do toutes fortes de couIimii-s, dont

los Saiiuaifcs li" tVrui'Mt ; (l(.'f(|ui'llcs ic ne Ccray pas une irrandi' doCcrip-

tioii. pour iiVn auoii- pas vue parliiilc coiinail'fauoi', t'iuon dviu' petite

racine de liois. dont ils fe Icrneut poui- teindre eu eouleuf de feu. ([ui a la

eouleur liieri viue. l'our les autres couleurs, ils fe fcrueul d 'herbes, rie

pierres et de terre. Tout ce ipie ie puis dii-e. c'eft ipie la plufpart de
leurs couleurs jHi' feuiblent bien belles, iV bien villes : ie leur av veu du
bleu feniblable à noftre a/.ur. Si le ne f^ay pas fi ce n'en eft point.

Dans le |ia\ s des li'<Hpiois. f(^'auoir aux ( )nouta,i^U('. il .se troune vno
]iierre d. erayi' blaiiebe. dont les Ilollandois en ont efté (pudipiefois

ipiei-ir. & dont ont dit aux .Saïuuiges «pu- e'eftoit jMUir bhuuddr leurs

linijes.

Au lac Saint l'ranyois, (pii efi cnuiron ((uatiu'/.e ou (piinzo lieues au
deffus du .Mont-K'oyal, il fe trouue vue des Ik-IIcs Cbenayes (pu foit dans
le monde, tant pour la beaul«' des arbre.s, (pie pour fa grandeur: elle a
plus de vingt li<'ii('s de long. & l'on ne fçait ooinliien elle eu a de large.'

FIN.

' ("pst de l"(>t)sidii>nno.

- .\prés avoir u.sé de tiiiit de pn-cant ioi.s oratoires pour entamer .ses récits,

l'auteur s'arrête t)ri]s(uu'nient dans un endroit où il n'avait pas dû peiiHer ji finir. Il

faut donc (lu'il ait été Interrompu parle départ du vaisseau qui devait porter son
inanuscri en France.


